Pas pleurer
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Résumé :
Récit , Roman ? Témoignage ? Essai ? Son titre seul raconte la volonté des républicains espagnols de rester dignes malgré le terrible échec de leurs projets sociaux et politiques émancipateurs .
Appréciation globale :
Cet hommage au parcours tourmenté de sa mère permet à L.S. d’en faire l’archétype du rejet du fanatisme et de la violence, de la souffrance et  de la révolte légitime des opprimés.
« d’une parole individuelle, elle en fait une parole universelle »
Le style :
Très vivant, parsemé d’humour, de poésie , de dialogues dynamiques . « Par son écriture humble qui  n’est pas auto centrée, L.S. fait passer ses propres idées engagées »
Des phrases choc : « les cendres incandescentes du souvenir » ; « les poules de Bakounine attendront leur pâtée » ; « l’espoir c’est du chiendent » etc ….
La lecture :
Plusieurs vécus : une lecture inachevée , une lecture en diagonale, mais aussi deux lectures
« la fin est émouvante »
Au prix de beaucoup d’émotion « les larmes aux yeux » la lecture de cette mémoire historique est parfois difficile MAIS la présentation du contexte est nécessaire pour donner la mesure de l’horreur de toute guerre civile (Espagne , Irlande, Algérie etc.…) qui génère l’exacerbation des conflits personnels .
L’auteure :
Son ironie, son humour, la médiation littéraire lui autorisent du recul quant à l’évocation des intégrismes :
- religieux : référence à l’encyclique de Pie XI, à l’allégeance de l’épiscopat aux nationalistes de Franco
- littéraires : l’attitude figée de Paul Claudel et de Pablo Neruda contraste avec la réflexion constructive de Bernanos d’abord pris au piège de l’illusion nationaliste , devient ensuite conscient « d’une sauvagerie intolérable »
Les personnages :
Sont tous entiers , sans nuances
Montse :
Mère de l’auteure qui tente de recueillir les souvenirs altérés par la maladie d’Alzheimer exprimés dans « son français estropié »
Seuls les souvenirs heureux du bonheur de découvrir l’amour en toute liberté sont encore vivants
Les autres souvenirs sont reconstitués : son retour au village telle « une brebis galeuse », son mariage forcé dans une famille où elle ne possède pas les codes, le deuil insupportable de son frère José puis son exode douloureux expriment le malheur
José :
Frère adoré de Montse , caïd du village
Personnage peu sympathique qui découvre l’anarchisme dont l’idéalisme se muera en désillusion et colère
Diego :
Grand rival de José
Enfant adopté à l’enfance difficile , frustrée quasi revancharde. Son âme tourmentée en fera un père violent longtemps craint par L.S.
Don Jaime :
Propriétaire terrien , pacifiste, cultivé qui se révélera bienveillant vis à vis de Montse
Dona Sol : son épouse effacée
Dona Pura :
Soeur de Don Jaime caricature bigote et fanatique représente la critique d’une Eglise corrompue et cruelle
Thèmes :
Peinture sociale :
Les possédants méprisent les pauvres : « elle a l’air bien modeste » décoché à Montse par sa belle-famille
Les campagnes figées dans leurs habitudes ancestrales acceptent leur sort comme une fatalité
Condition de la femme :
Les filles sont les principales victimes du conservatisme . Par exemple les mariages « arrangés » sans le consentement de l’intéressée
Le besoin de liberté :
Les opprimés rêvent d’utopie libertaire, d’émancipation . Ils rejettent l’ordre moral
La violence :
Evocation des délirants affrontements internes entre républicains
Horreur des sévices subis ou infligés de part et d’autre
Violence de l’exode puis de l’accueil des réfugiés
Conclusion :
Ce livre très riche a été l’occasion de nous remémorer et de réfléchir en particulier sur l’exode et l’accueil des personnes déplacées
Dans les années 39/40 en début de la deuxième guerre mondiale, la France est sollicitée mais dépassée par les événements, 450 000 femmes et enfants ont tenté de franchir la frontière à travers neige et froid , leur mauvais accueil « rien pour les accueillir » à Argelès rappelle celui des Harkis
Actuellement il n’y a même plus de camps , les tentatives d’expulsions sont très pratiquées
Ce qui suscite une interrogation « Quand la France a-t-elle été pleinement la Patrie des Droits de l’Homme ? »
Autre problème soulevé par un vécu espagnol  : la difficulté d’intégration en France (évocation du racisme) mais le retour en Espagne est très difficile
